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En répoiiije à une circnlaire qui leur a été adressée, les ré^tstra'enrj

Ô^Ontario et c'e Québec ont répondu que le r.ombre dos hypothèques dimi*

nue depuis troia ane et qv.e dans presque tous les cas, quand !c3 ciltiva*

eturâ fOTipniii'tent ftur L^ypothèque, c'est ou pour faire dse améliorations

à 1«UT8 propriété», ou pour «n adieter d'avrtres, ou pour remplacer dcg

hypothéquée portant 6, 7 *»! 8 ^W'Ur 100, par d'autres à 5, 4i et même 4

^ui 100. U

Les sociétés e^ compigni-TG de prêts et placements prêtent beaucoup

£ la campagne sur propriétés foncières, principalement dans Ontario, en
sorte que le mouvement des «APaires de oea ccmpaj^nits est un bon indice

Bes emprunts d'ai^rent sur hyix)thèque et des rembcursementg. En 1896

'{Annuaire Statistique pour 1898, pp. 314-15) elles ont prêté $29,267,907

et le montant de leurs prêts sur hj'pothèqiaes était de $116,242,218. Los

a«n(iiU)urî?eiments sur les prêts hypothécairea oiit été de $23,760,705, on

$5,507,263 de MOINS QUE LE MONTANT DES EMPEUNTS. Pour

1898, on trouve les chiffres suivanfs -r montant des emprurxts, $22,612,-«

679 ; montant des hypothèques en force, $105,152.220 ; montant des rem-

î>our^e(raents de prêts sur hypothèques, $24,306,834, ou $1,694,155 DB
PLUS QUE LE MOITTANT DES EMPRUNTS. :J

En 1898, il a été emprunté $5,655,286 de moins qu'en 169^ oi rem-

boursé $546,129 de plus, oe qui fait une antélioration de $6,201,416. En
ces deux ans de régime libéral, le montant des hypothèques a diminué
'é& $11,089,998, soit de $116,242,218 en 189 >, à $105,152,220 en 1898. . ;i

Et cela se continue depuis 1898. ^ '•

Sous lo régime conservateur, lo montant dos prêts T>oiir Tannée a

mon-ié de $18,400,904 en 1S94, à $29,267,967 en 1S90, ou de $10,758,063 en

«deux ans. -

Durant les dcax dernières annéps du-ré^çime conservateur, le total

des prêts sur hypotJièque a monté de $10,758,063 ; durant le? deux pre-

mières années du régimo libéral, il a diminué de $11,089,998 ;
'.

€es faits n'ont pns besoin de commentaires, iÎ3 montront par eux-

mêmo^ et h l'évidence les r^sulUits de la politique de Tua et l'autre cacti.
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